Jean-Paul : 
« Troupeau  minuscule d’anges, ils sont là-haut la pensée de l’humanité endormie dans la chair épaisse, ils sont l’esprit agile qui danse au-dessus de la substance, ils sont la flamme qui hante les flêches, les feux follets qui font la chaîne entre l’âme et le corps, les traits d’union entre l’homme et Dieu. »

Alain chante :
LES CHATS

Jacques enchaîne :
Comme l’arbre, je cherche ma nourriture dans la terre et dans le ciel. Il s’agit pour moi de trouver les mots, les tournures, les créatures verbales qui soient clés et sondes, qui déclenchent la vision, qui fassent mythe.

Jean-Paul :
Cette citation de Delteil explique sûrement son admiration pour Platon.

[image: ]Alain chante :
PLATON                                                                                                                            

Jean-Paul (sans autre transition qu’un noir après la chanson) :
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[image: ]Nicole enchaîne :
MELANCOLIE
LA VIERGE  NOIRE ET LE GITAN
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Un péplon ample vét son buste ionien;
Des lauriers, au dehors, frémissent, son suave...

Et pendant qu'il écrit d'un geste aérien,
Et que, sous le stylet, les phrases socratiques
S'alignent une a une en coeur musicien,

On peut voir, pénétrant a travers les portiques,
Ayant vécu leur vie auprés du Parthénon,
D'un vol égal et pur, douces et héroiques,

Des feuilles de laurier s'effeuiller sur Platon !

Jean-Paul (sans autre transition qu'un noir apres la chanson ) :

L'homme me servit des oeufs a la poéle et des tranches de
Jambon. Quant a lui, il s'assit en face de moi, a la grosse
table de chéne, et se mit a manger en désordre des
tomates crues. Il les saisissait dans ses mains, les
partageait en deux avec son coutelas, les saupoudrait de
sel, de poivre, d'ail et de clous de gzrofle et les avalait
d'un trait. 1l les preferalt grosses, épaisses a triples
mentons, toutes pdamées, toutes lourdes, comme des
hanches.

Jacques qui a "joué" ce que vient de dire Jean-Paul, enchaine :

La chair des tomates est énorme et sensuelle. Elles sont
humides de jus et d'humeurs écarlates, ivres de vinaigre
et de sucre. O tomates miires, vous étes la joie du monde
et la volupté des intestins. Votre chair dcre et molle est
nourrissante comme des seins, rose comme des pubis.
Sous une peau transparente pareille a une paupiere, vous
cachez et tour a tour vous montrez une substance pure et
pesante, une sorte de pdte mondiale, un ether rouge tout
constellé de graines et d'astres. Vous étes des systemes
solaires, 6 tomates, des systémes solaires et des ventres
de femme, des ventres de femmes et les cervelles de la
Terre. Vous recélez en vos flancs les rouges les plus
épais et les pourpres les plus écarlates. O tomates
cardinales, qui sentez le Pape, le Soleil et le Mikado,
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tomates qui étes l'essence et la bile du grand Pan, tomates
qui avez la densité de l'or et le volume des coeurs, vous
étes autrement belles, autrement désirables qu'une dme, 6
tomates !

Apres les inévitables applaudissements, Nicole enchaine avec
MELANCOLIE

L'arbre, le silence et 'eau
Sont mes trois folles mamelles,
Les trois magiques chevaux
Ou mon 4me monte en selle.

Tout ce qui court, nage ou vole,
A pris aile, queue ou oeil;
Bétes et seves s'affolent

A la rage du soleil.

Ciel et terre, tout 'espace
Est si plein de grasse vie
Qu'il n'est plus la moindre place

Pour toi, 6 mélancolie.

Nlcole encham:}: avé:c

LA VIERGE NOIRE ET LE GITAN

Refrain : Peaux de liévres, peaux de lapins
Qu'il fasse beau, qu'il fasse gris,
Pres des fermes et métairies,
Son cri fusait soir et matin !

1- C'était un beau gitan noiraud,
A poil épais, bronzé, trapu,
Maigrichon, il allait pieds nus
Par les chemins, portant ballot.

2- La main hardie, l'oeil toujours vif,
Sachant jouer des prunelles

Pour effaroucher les donzelles

Qui demeuraient l'esprit pensif.

3- Fredaines d'éclat et cas pendables
Emanaient de son corps félin.




